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Un des aspects important dans la gestion des stocks est de disposer

de techniques d'evaluation performantes et fiables de la ressource.

Pendant longtemps le suivi d'un stock de coquilles Saint-Jacques

(Pecten maximus) ne pouvait se faire qu'a partir d'echantillonnages de peches

commerciales et d'enquetes dans les ports, c'est-a-dire de maniere indirecte •

Plusieurs techniques d'observation directe sont venues completer ces

methodes
_ observation par plongeurs accroches derriere la drague (Bourne in Caddy 1968).

- emploi d'un submersible (Caddy 1970).

_ utilisation d'un ensemble camera photo-flash monte sur une "troika". Ex

§Gennegan et al. ,en rade de Brest et baie de Saint-Brieuc en 1975.

_ couplage d'une camera video au systeme photo (Holme et Barret, 1977).
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La "troika" vidfiö complfitfie par une roue compteuse s'est rfivfilfie

tras performante pour~identifier les differents types de fonds sous marins

cotiers et evaluer la densite des populations ~~la-macrofaune-benthique ..

(planche I.1).

L'utilisation d'une "troika" photo et TV nous a pose de nombreux

problemes du fait du comportement de 1a coquille Saint-Jacques qui s'enfonce

legarement dqns le sediment et ne laisse depasser que le bord de la valve

superieure pour permettre la filtration. Nous pvons pensa que la photo peut

certes nous donner une definition suffisamment fine. mais. les faibles den­

sites d'animaux l'excluent comme technique d'echantillonnage (planche I.2 et 3).

Pour ces deux raisons. nous avons pense a une autre methode consis-

" , tant' a mon~er une camera TV s,.ur un.b~t~ .:,de drague d~nt la lame desouille •

les coquilles et permet un comptage. Par ail18urs. comme on n'utilise pas de

sac il est possible de faire des traicts tras longs.

Le materiel a ete teste et utilise dans la baie de Saint-Brieuc ou

se trouve un gisement bien connu dont la situation est preoccupante.

!I - MATERIEL ET METHODES

I.1 - DESCRIPTION DU MATERIEL

I.1.1 - Drague

La premiere drague utilisee est une drague a volet de type commercial

utilisee en baie de Saint-,Brieuc (forge Bertoni a Erquy- cates-du-Nord). Sur

l'arriere de celle-ci nOU8 avons fixe un support pour la camera de television

en essayant de repartir la masse ]8 mieux possible pour obtenir l'equilibre

1e plus stab1e. Trois arceaux soudos protegent la camera. 1e projecteur et

les connexions du cable video de liaison. Cette position de 1a cam6ra nous

pormet de filmer une demi lame. c'est-a-dire. dans notre cas un metre de

largeur. Mais avec ce montage nous voyons les coquillos derriere la tame

dans les remaus des dents et il est danc quelquefais difficile de les

•
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distinguer et de les compter correctement (planche 11.1) .

•

Pour ces raisons nous avons fait construire une drague speciale

pour placer la camera devant les dents, ce qui permet de voir les coquilles

au moment ou elles passent par dessus la lame avant de retomber dans le

remous des sediments.

Pour avoir un champ degage. nous avons allonge et renforce les

montants en supprimant la fIsche de la drague. Tout comme sur le premier

type de drague la camera est placee sur un support de fer en U boulonne

sur deux tiges metalliques. Ce systeme permet de regler la distance de

,la camera par rapport a la lamee La camera et le projecteur sont proteges

par une armature soudee sur les montants, au cas ou la drague se

retournerait •

La,flsche etant supprimee, nous.avons utilise des lames en acier,

plus epaisses que celles habituellement utilisees par les p~cheurs. Cepen­

dant, nous avons conserve une ouverture de 2 mstres, ce qui permet eventuel­

lement 'd'utiliser tous les types de lames. Dans ce caq nous les renfor~ons

:en ajoutant une contre lame (planche 11.2) •.

"1~1~2 - Roue'odometrique

Comme pour la troika, nous avons utilise un bati portant deux

raues permettant d'assurer 1a stabilite de l'ensemble. Le support demontable

~ en trais parties est canstitue d'un cadre portant les raues et de deux

bras boulannes sur celui-ci. Les bras sont fixes par des manilles a deux

anneaux soudes sur l'arrisre des mantants de la drague.

Nous utilisons des roues de cyclamoteur que naus gonflons a
l'oau poureviter l'aplatissement dO a la pression qui paurrait les empecher

de taurner, modifier la circonference.

Le campteur est constitue par un aimant place sur la roue passant

devant un interrupteur a lame soupIe. L'interrupteur noye dans l'araldite,
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est fixe sur le bati. Le signal omis a chaque tour est envoye dans le

bottier de la camera 00 i1 est amplifie avant de parvenirau compteur·par

le cable video multiconducteur.

I.1.3 - Camera-Eclairage

La camera - type FA 70 Grundig - est placee dans un bottier
•

etanche~ Le hublot concave donne. pour l'objectif 1130 dans l'air. un

angle de 72° dans l'eau.

Dans le bottier se trouvent .egalement un dispositif d'alarme

d'entree d'eau. la plaque d'amplification pour la ro~e compteuse et un

systeme de relais pour la mise en route de la camera photo et de san

flash quand on l'utilise. couplee avec la camera TV(cas de la "troIka"

principalement).

Du boitier nous pouvons brancher un projecteuralimente par

le cable video. Mais. actuel1ement. nous utilisons un second cable. oeux

projecteurs alimentes separement peuvent etre utilises~ L'eclairage pose

beaucoup de problemes a cause des pertes de courant dans les cables. pertes

qui doivent etre compensees en suralimentant de la surface (utilisation

des Variac R en transformateur).,

I.1.3 - Cables

Les cables sont la partie la plus fragile et la plus difficile

a manipuler du systeme •

. .Les tron~ons du cable multiconducteur (50 et 100,m). liaison

coaxiale75 ohms. trois conducteurs de puissance pour l'eclairage. faisceau

de petits cäbles pour l'alimentation. la telecammande et les alarmes sant

munis:de connecteurs Jupiter R qui se sant reveles peu resistants aux efforts

mecaniques. Pour cette raison. nous avons du doubl~r le cabl~ par une fune

•
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(nylon tresse) plus courte pour absorber 188 efforts de traction dans

l'eau dus uniquement au poids du cable.

L'ensemble 8st degage da la fune de peche par des boules de cha­

lut plac8es tous les 30 metres:

Nous filons 1e moins possible de cäb1e video pour eviter que

l'ensemb1e fune nylon-cable video et cab1e d'ec1airage ne fasse une trap

grande courbure dans 1'eau ~ou qu'il ne traine sur lefond devant la drague.

1.1.4 - Surface

Le cable video est raccorde au pupitre de commande. Sur celui-ci.

(alimente par du courant 220 V alternatif) se trouvent les commandes de mise

sous tension de la camera. l'alimentation par Variac d'un projecteur et la

sirene d'a1arme d'entree d'eau dans le boitier de la camera.

Sur. 18 pupitre nous raccordons le magnetoscope a la sortie video.

Nous utilisons un magnetoscöpe a videocassettes plus commode a manipuler

en.mer.

Les deux moniteurs sont raccordes a la sortie du magnetoscope.

L'un. place a la passerelle du bateau permet d'intervenir rapidement en

cas de problemes - variations d'al1ure sur 1e fond. etal sur croches ­

c'est-a-d1re filer et virer a la demande. L'autre se trouve dans le

laboratoire.

Le compterm affiche les tours de raue. Il peut etre ;,regle pour

.avancer tous les 1. 2. 4 oti 8 tours. A chaque aff1chage 11 produ1t un

"bip" sonore qu1 est enregistre sur 1a partie audio de 1a videocassette.

Le microphone qui permet d'enregistrer les donnees de navigation et les

commentaires est branche sur le compteur ou 1e son est mil'e avec 1e "bip".
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ROUE ODO:-'IETRIQUE 220 V Al.-IMENTATION
50 Hz

MONITEURS

CABLE VIDEO ~1- --1Commonde I-----l~
o () 0 (,)

r.1AGNETOSCOPE

,.-----lCOMPTEUR ET
0::0:::0 0 MIXAGE AUDIO

•
PROJECTEURS ;:;::: MleRO

[> -L12_52_00_H_~~1 AL"IMENTATION 2eme PROJECTEUR

Schema de principe des differents appareils

i
I.2 - UTILISATION ET INTERPRETATION OES OONNEES

'-
Nous pouvons dans certains cas favorables faire un comptaga an

direct de quelques esp~ces de la macrofaune benthique. Nous n'avons pas ren­

contre de problemes majeurs pour des esp~ces de grande taille comme l'arai­

gnss (Ma~a squinado) et les stoiles da mer (Marstasterias glacialis.Asterias

Il faut un fond propre assez dur et une vitesse de traction lente (1.5 a 2

noeuds maximum) (planche IV.1).

sp) ••
Dans le cas de la coquille Saint-Jacques (Pecten maximus) il faut

surtout une faible densits sur le fond (de 0 a 2 par tour de raue)

(planche IV.2).

Mais quelques soient les canditions. il est difficile de tenir san

attention pendant longtamps et taut eaei n'est valable que pour une exploi-

". ."
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tat ion partielle de la trains (10 % par exemplel.

Dans la majorite des cas, nous depoui11ons au retour de la campagne.

Le depouillement est ardu et fastidieux, et necessite dans 1e casou i1 y a

beaucoup de sujets a compter la presence de deux personnes. La premiere campte

les "bip", note les donnees et la seconde compte les elemen~s observes en

utilisant l'arr~t sur image ~du magn~toscipe apres chaque tour de roue pour

prendre letemps de se recaler (planche IV.3).

II .~ RESULTATS

•
".

Les resultats bruts sont presentes dans le tableau suivant utilise

pour les calculs et les differentes approches graphiques.

Date 1979 Station Nb de tours Nb de coqs ObSel"Vati ansde raue comptees

I

densite de3.045 2.313 Tres forte18 - 10 CAFFA coqui 11 es,

19 - 10 A. PLATTIERES 1.671 136 )

972 98
)

Lumiere' naturelle19 - 10 B. LUE )

19 - 10 C. PETIT LEJON 1.665 733 )

20 - 10 Pl~aspection, : 1 1.036 Arret avec gros cail-
152 loux sur la drague

Prospection 2 1.660 Inutilisable, drague20 - 10 · instable sur le fond·
750 54 Projccteur casse sur20 - 10 Prospection : 3 croche

20 - 10 Prospecticn · 4 1.443 115·
20 - 10 Prospcction : 5 1.776 229

20 - 10 Prospcct"iOh · G 1.398 194 Cass6 svr croches·
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Au cours du dopouilloment. nous nous sommes rendus campte qu'il

n'utait possiblo d'observer pour des raisans tcchniquoG taute la largeur

da 10 lama (2 m) mais seulement ~.ßO m.

Chaque tour do roue repr6sontant une distanco Gur 10 fond da 1.50 m.

nous 6chantillonnons entre chaque "bip". une surface de 2.70 m2 •

Sur les histogrammes de densite. nous reprosentons on ordonnee

10 nambre do coquilles comptoos pour 100 m2 (soit 37 tours de raue) et sn

abscisse la succession des unitos de surfaco parcouruos pendant la traine

(figuros 11). la prise en campte de 37 taurs (100 m2) eliminant les discon­

tinuites dues ~ l'accumulation des coquilles sur la lame da la drague quand

lour densite est 61e\l80. Dans ce cas. une dizaine de caquilles peuvent rester

bloquees puis passer en une seule fois donnant une fausse idee de la micro­

distribution spatiale (planche IV.4).

La figure II mantre la distribution des coquilles sur les stations

de la baie que nous suivons depuis plusieurs annees.

Les resultats obtenus par les comptages ont ete verifies par les

travaux effectues en plongee : echantillonnage au hasard a l'aido d!un cadre de

1 m2 et comptage apres des traines do drague de 200 m de lang en ramassant

taut co qui a echappe a la drague -calculs do selectivite- . (A publiorl.

Comparaisons entro differentes'zones

A titre d'illustration. les profils de densite pour 3 secteurs typi­

ques sont representes sur la fi~ure v. La situation de ces 3 zones peut etre

resumee comme suit

Plattieres : .sensiblement identique au Lue ont ete pratiquement

peches lors de la saison 78-79. (moyenne 3 coquilles pour 100 m2 ) •

. Petit Lejon : avec une densite moyenne da 16 coquilles pour

100m2 • la zone represente sansiblement la densite du reste de la baie •

.. • 0'

•

•
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• Caffa : afin de proteger 1e grand nombre de coqul11es hors

taille qui se trouvait sur cette zone ,la peche avait ete fermee pendant

la saison 78-79. La traina faite du Sud vers le Nord montre en plus du

grand nombre de coquilles 1a disparite da leur distribution spatiale. A la

limite du cantonnement. nous retrouvons les densites observees sur les

zones pechees •

. 111 -DISCUSSION ET CONCLUSION

1.1 - D1SCUSSION

Notre materie1 a donne satisfaction mais nous avons rencontre

des problemes :

La presence de gros cailloux et les roches. le manque de stabi-

lite de la drague sur 1e fond. Cette instabilite etant surtout due aux

mouvements de tangage du bateau par suite du mauvais temps (planche IV. 5 et 6).

Les mouvements de rappel fant decoller la drague du fond et il

est impossible de prendre en campte le secteur parcouru. Tant que la roue

donne des indications de distance fiables. nous pouvons quand m8me exploi­

ter une partie du trait.

L'avantage de cette visualisation directe sur les eehantillonnages

avee une drague elassique,est. en plus de ne pas avoir besoin de virer sou­

vent pour la vider (il n'y a pas de sae). de pouvoir - au vue de ~la traine

modifier l'a11ure du bateau (eap ,vitesse). filer ou virer du cab1e et

changer da lame (longueur. eeartoment des dents) en fonetion da la nature

du fond.

1.2 - CONCLUSION

La teehnique que nous decrivons iei ast tres rapide. En 1 heure. nous

avons pu eehantillonner 8 000 m2 .alors que pour effeetuer le meme travail
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un plongeur mettrait plus d'une semaine. Par ailleurs. cette technique est

utilisable sur des fonds au les plongeurs travaillent difficilement

(courant ou prafondeur suparieure a 20-25 m).

La pracision da notre methode parait apriori aquivalente a
celle de l'observation direete en plongee.

Nous pensans done que l'utilisation de not re materiel permet

un echantillonnage direet. rapide et pracis de grands saeteurs ou l'on

ne pouvait jusqu'a present qu'effectuer des releves fragmentaux ou peu precis.

Oe ce fait. il va permettre la gestion plus rigoureuse des

gisements exploites.

En dehors de 1a gestion des gisements exploites. il peut etre

necessaire d'effectuer des inventaires soit en vue de trouver des fonds

propices au peup1ement ou repeup1ement. soit en vue de situer des gisements

inexploites. Dans le premier cas, la troika - avec eventuel1ement l'apport

de 1a photo - peut donner des resultats satisfaisants. par contre naus

pensons que notre materiel est largement preferable pour le deuxißme

type de travail.

. \
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FIGURE I Localisation des stations dans la baie de Saint-Brieuc.
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Distribution des coquil1~s sur les stations ~chantil10nn~es

en plo11gce et par la drilgue commerciale.
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P LANeHE 11

PHOTO 1 - SuppoJtt de. la. c.amVta. TV mont:e. ~uJt l' a.tl.Jl.,{.Vte.

de. la. i.a.me. d' une. dJta.gue. c.ommeJtUale..

LaJtge.uJt 2 m.

PHOTO 2 - Nouve1.i.e. eVta.gue. a.ve.c. c.a.mVta. TV de.va.YLt la. larne..

LaJtge.uJt 2 m.
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P LANeHE 111

PHOTO 1 - MOJII.ta.ge. de. la c.ametta TV e.-t du p/toje.c.te.UJt•

PHOTO 2 - EYl.6emb.f.e a.vec. .te .ouppo4t de .f.a. /toue c.omp.:te.u.&e..
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LOCALISATION DES TRAINES DE DRAGUE
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ANNEXE 1

UfILISATION DE LA ROUE OOOfURlQUE

SUR UNE DRAGUE CCN'[RCltli

PRINCIPE

Quand on utilise 1a drague commerciale pour eva1uer les ressources,
en coquilles Saint-Jacques, on a toujours une tres grande incertitude sur

l'evaluation da 1a distance parcourue. Pour obtenir des resultats compara­

bles dans le temps et dans l'espace. nous faisons des traits de 10 minutes

sur un itineraire circulaire pour diminuer les erreurs dues principalement

a la vitesse et au sens des courants. En vue de pallier aces causes

d'erreur. nous avons imagine d'utiliser la roue compteuse permettant une

evaluation beaucoup plus precise des distances.

Il faut da plus pour pouvoir travailler sur da petits bateaux

un materiel leger et independant du point de vue de l'alimentation

electrique.

La roue compteuse utilisee d'abord avec l'appareil camera video

peut 8galement etre adaptee sur une drague commerciale en vue de pallier a
~ ces causes d'erreur. Nous avons donc mis au point un systeme pouvant etre

fixe sur une drague de peche.

MATER IEli ET r,1ETHODE

Les roues sont fix8es sur le meme support que celui monta avec

la drague.porteuse de la camera da TV. e'est un bati demontable accroche

Bur la barre du fond du sac da 1a draeue. Quelle que soit 1a maniere

employs8 pour vider la drague. ~a mobilite de l'articulation du chariot

permet une manoeuvre re1ativement aisee.



Le eompteur est celui monte avec le systeme TV. 11 ne fournit

iei que l'affichage digital des tours de roue. 11 est alimente par un

. systeme de batteries rechargeables donnant une autonomie de six a sept

heures.

La liaison avec l'ensemble drague-chariot se fait par l'inter­

mediaire d'un petit eable blinde qui est file en meme temps que le train

de peche. La cable est muni da petits flotteurs de filet. places taus les

10 metres qui l'eeartent de la funB en aeier.

Le capteur fixe sur le bati comporte l'interrupteur a lame soupIe

plus un module dtamplification identique a celwi qui se trouve normalament

dahs le boitier etanehe de la camera. L'ensemble est noye dans 1a resine

AIaldite R de fa~on a assurer une resistance mecanique et une etancheite

suffisante.

Le caleu1 da la surfaca etudiee se fait en supposant que 1e

nombre de tours de raue est proportionne1 a 1a distanc8 parcourue. c'est-a­

dire qu'il n'y a ni derapage sur le fond ni arret de rotation par suite

de saut.

Lors de l'observation TV. le comportement des roues situeesen

arriere plan de la drague ~st apparu normal et nous admettrons donc que

le nombre de tours est bien proportionnel a la surface etudiee.

RESULTATS

Pour tester ce systeme, nOU5 avons effectue 4 traits de drague

(ef figurel. Nous avons tire pendant 10 minutes dans;un cantonnement (zone

a grande densite) et 20 minutes en dehors de eelui-ei.

Les resultats bruts sont exprimes dans 1e tableau ci-apres

•
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e Cantonnemont : 1 :. 0,73 cqs/m2 soit 1 cq pour 1,37. m2

2 - 0,41 cqs/mz soit 1 cq pour 2,44 m2

3 - 0,41 cqs/m2 soit 1 cq pour 2,44 m2

- A2 -

tent laplu~ grande surface des gisements.

Ceci donne une densite sur 10 fond au niveau des traits

0;11 cqs/m2 soit 1 cq pour 9,10 m2

Sonde 18-20 m~tr8s

Fune filee 50-55 metros

Un tour de roue: 1,50 m~tres

Sud cantonnt : 4

Dans le cas de ces 4 traits de d~ague, les travaux'on pl~ng68

ont montr6 qu'i1 n'y avait pratiquement.que des coqui11esde 3 ans ot

dans ce cas l'efficacite de la drague etait de 80 % quel que soit le trait.

Les chiffren obtenus, conformes aux etudes faites en plongee sur

des traits de 200 metres (BUESTEL, COS), montrent l'interet du systeme

qui est boaucoup moins astroignant on hommes et materiel. On2ne peut certes

l'utiliser que sur des fonds relativemont stables, mais ceux-ci ropresen-

Lieu n° Duree Nb Coq- ComptClIl' d. er. In m2 dons He
bnltc/r.,2

Cantonnement 1 10' 601 347 520 1040 0~58 I
2 10' 542 549 823 1646 0~33

.'
, .

3 10 I 399 405 609 1218 0,33

-

Sud canton t
;

4
\ 20 I 209 769 1153 2306 0,09
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